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DES  DI  FF  ERE NS  ET 


TRQVBI.ES  AD  V EN  AN  S ENTRE 

Us  hommes  parla  disserfité  des  Re- 
ligions : enfem&le  du  commence- 
rez 


Prince  de  ce  monde  inferieur,  entre. 


parladiuinité , dont  ileft  fait  participant  auec 
grâd  aduantage  & prerogatiue  finguliere  fur  les 
autres. Parquoy  n’y  eut  iamais  nation  au  mode, 
tant  ignorante  /cruelle  où  barbare,  qu'elle  fuft,. 
qui  n’ait  eu  & n’ait  quelque  forme  dé  Religion, 
fondée  fur  la  prouidence  diuine  gouuernât tou- 
tes chofes,&  fur  ^immortalité  de  l'afne  pour  le 
temps  futur, auquel  chacun  attend  receuoir  bon. 
ou  mauuais  traittemér,felon  la  vie  qu’il  aura  icy 
menee.Combicn  donc  que  la  plus  part  dçs  hom 
mes  ignorent  la  vraye  maniéré  d’adorer  Dieu, 
tous  neantmoins accordent  qiPonle  doiue  hon- 
norer,prier>&  craindre. Mais  d'autât  qu’ils  font 
multipliez  infiniernent  fur  lafacede  la  terre  ha- 

bitablçjtant  fpacieufè  en  longueur  & largeur, 3c 
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DÉ  S DIFFERENS 

cfpars  pàïlVit  & iautEëîien^^e'éa;îieiJtefort 
difFerens,  taùs  vers  leSepténtfîon  & Mîtiy  ,iqije 
l’Orient  & l’Occident,  diuifez>pdr  grandes  mers: 
montaignes  inaccefsiblesjforefts  deshabitees,& 
deferts  fàblônneux,  ne  s’entf’entédans  ny  cornu 
niquans  auciîiiément  enfenibledls  n*bnt  encores 
peu  auoir  ce  bië,de  vibrerons  en  mefme  religion 
fous  vn  Dieu  & vn  pafteur , en  vn  troupeau  & 
vne  foy, comme  il  eft  promis  en'l’Euangile  : ains 
ont  receu  diuerfes  loix , qu’ils  reputent  diuines, 
iaçoit  q la  Mofaique  & Ghreftienne  feules  foient 
telles  ; préférant  chacun  peuple  fa  croiance , & 
cuidant  confifter  en  Icelle  le  vray  faîut  : en  quoy 
neâtmoins  ils  font  la  plus  part  feduis  & abufez. 
Par  ainfi  combien  que  tous  tendent  à mefine fin, 
les  vns  par  la  vraye  voye  , les  autres  par  les  fàul- 
fes,à  fçauoir  de  recognoiftre  Dieu  pere  cômun, 
& autncur  de  tous  biens  , jnuoquer  fa  grâce , & 
implorer  de  luy.ce  qu’il  voit leur  eftre  bèfoin,  en 
femblc  de  ne  faire  tort  ou  offenfe  à autruy.  T ou- 
tcsfois  par  icelle  diuerfité  ils  perdent  toute  hu- 
manité, tournans  la  diledion , tant  recomman- 
dée en  toutes  religiôs,en  inimitié  plus  que  mor- 
telle.Car  en  tous  autres  cas,  efquels  ils  fe  fouruo 
vent  de  raifon,  ils  accufent  & condamnent  fou- 
uent  eulx  meflucs , leur  côfcience  en  cela  les  re- 
morctant.  Mais  és  feditions  & guerres  fufeitees 
pour  différences  de  loix, ou  pour  herefies , quâd 
ils  arrachent  les  enfans  des  vétres  des  meres , ou 
les  tuent  es  berceaux , violent  f iles  & femmes, 
affermirent  les  Jîommes , ga.(lent  pais , bruflent 
maifons, villes  & chafteaüSfHëfrUifèhttempltfs, 
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rompent  fepultures,rauiffent  biens , s’entreper- 
fe cutâs  inhumainement  en  tout  genre  de  cruau- 
té comme  belles  fumages,  en  oubliant  laciüili- 
té  à laquelle  ils  font  naiz , & confondant  pesle 
mefle  lés  droiéts  diuins  & humains , ils  penfent 
faire  actes  profitables  à lenr  falut,  & aggrea- 
ble  àDieu.  C'efl  pour  Dieu,  que  chacun  cuide 
adorer  en  meilleure  maniéré,  que  vient  entre 
eux  celle  enuie  & haine  fi  terrible.  Us  fe  difent 
ne  cercher  que  luy  en  differentes  ceremonies  & 
prières,. n’appel  1er  que  luy  en  diuers  noms,  nef- 
perer  bië  que  par  fa  grâce, n'attendre  falut  & feli 
cité  cclefte  que  par  fa  mifèricorde.  Lequel  peut, 
quand  il  luy  plaira  réduire  tout  le  monde  en  vne 
maniéré,  par  laquelle  il  foit  vniuerfellemét  ado- 
ré de  tous  en  concorde  appaifant  tels  differens, 
& faifant  ceffer  tant  de  guerres  & cruautez  pre- 
cedentes de  la  diuerfitédes  religions.Car  com- 
me  tonte  difsimilitude  engendre  comrminémét 
partiaiitez, haines,  inimitiez , débats  /éditions, 
guerres:  & les  hommes  foiefct  differens  en  com- 
plexidns,aages,meurs,vaccations,pâ'i;syl2ngües, 
feignéuries  : certainement  'il  n’y  a difsimïfitüde 
qui  plus  les  ellrange , que  de  lie  delà  religion, 
foit  bonne  ou  mauuaifc.  Par  ce  moyen  les  plus 
proches  pares  perdent  lèifr  amour  naturel  rcemc 
de  méftne  pais,  & langue s'entrepetfecutent 
commme  ennemis  mortels.  Diueriès  nations 
ont  horreur  l’vne  de  Pautre;&  s’entrefont  guerre 
cruelle. 

Le  premier  different  & mëurdreqtri  àfdtiint  au 
mondé,  femble  eflre  venu  pour  Tdccafion  de  la 
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religion  entre  Caim&  Abel  freres.  Car  voyant 
Caim laboureur  lefacrifice  d’Abel  berger  plus 
aggreable  à Dieu, il  le  tua, de  courroux  & enuie. 
Anciennement  les  Perfcs  eftimoyent  propha- 
ne tout  ce  que  les  Grecs  crôyoient  fainct , & 
pour  Xcrfes  leur  Roy , venant  d’Afie  en  Grece, 
auec  innumerablearmce,  en  intention  de  laftib-* 
iug uer, btufia  tous  les  temples  des  Grecs  : d’au- 
tant qu’ils  enfermoient  Dieu  en  murailles , au- 
quel tout  doit  eftre  ouuert  & libre , & duquel 
ceft  vniuers  eft  le  temple  & maifon  : fuiuant  le 
<onfeil&  opinion  des  preftres  & Théologiens 
fterfes  , nommez  Mages  : quine  faifoient  autels, 
images,  ne  temples,  ains  oroient  & offroient 
leurs Sacrifices  és  lieux  plus  hauts.Les  Hebrieux 
multipliez infiniement. eu  Egypte,  & differens 
de  religion  auec  les  Egyptiens  : demandèrent 
leur  eftre  permis  fe  retirer  aux  defers,  pour  quel 
ques  jours,  afin  de  facrifier  à leur  Dieu , ne  pou- 
uans  dgüant  les  yeux  defdiéts  Egyptiens  facri- 
fier ce  qui  leur  eftoit  en  abomination , qu’ils  ne 
fuflent  lapidez.  Etpour  cefte querelle  fortirent 
d’Egypte  par  main  forte, auec  gratis  miracles  & 
prodiges  , aflemblez  iufques  au  nombre  de  fix 
cens  mille  combattans  fans  les  enfans&lesfem 
mes , foubs  la  conduite  de  Moyfe  & Aarompaf- 
ferent  par  la  mer  rouge  fuiuis  de  Pharaon , quiÿ 
fut  noyé  auec  toute  fon  armee , en  les  cuydapt 
attaindre.  Ces  Hebrieux , apres  auoir  démou- 
lé quarante  ans  és  defers,  &receu  de  Dieu , ja 
loy  & ceremonies  par  la  main  de  Moyfe  , au 
mont  de  Sinav:arriuans  és  pais  qui  leur  auoiept 
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efté  promis,  dechafferent  deuant  eulxtous  les 
habitans,tuerent  leur  Roys , occupèrent  terres, 
villes  & iorterelfes,  rompirent  paintures  & ima- 
ges de  fonte,  dilsiperent  les  hauts  lieux  , efquels 
on  facrifioit  au  parauant.Et  accommodez  qu’ils 
furent  efdids  pais , vfans  de  leur  religion  & ma- 
niéré de  vibre, fort  differente  des  autres , & cir- 
concis qu’ils  eftoient,  âbominoient  les  incir- 
concis  , comme  ils  eftoient  abominez  d’eulx, 
ayans  continuelle  guerre  eniemble , ainfi  qu’ils 
eurent  auec  les  Phi  iftins.  Aufsi  furent  ils  touf- 
iours  hays&  perlecutez  des  Payens,  & Gentils 
leurs  voifins.  Oultrepîus  diuifez  entre  eulx, 
•foùbs  Roboan  & Ieroboan  leurs  Roys  : l’vn  de 
încU , l’autre  d’ilrael  : ils  curent  de  merueilieux 
& longs  differcns , tant  pour  leurs  Royaumes, 
que  cérémonies  , iaçoit  que  tous  deux  fuffént 
fort  deuoyez  de  la  religion  Mofaiquc.  Parquoy 
Dieu  pcrpreit  qulfrael  retranché  de  la  niaifon 
de  Dauid  fut  premièrement  tranfporté  sn  Affy- 
rieqniis  Iufta,eftànt  la  ville  de  Hierufalem, apres 
pluilçiirs  afflidions  trefpitoyàbles,  prinfe  & pil- 
lée par  Nabuchodonoior , Roy  des  Affy.riens, 
qui  en  démolit  les  murailles,  brufl  a le  Temple, 
& palais  Royal , & toutes  les  autres  maifons: 
emporta  les  vaiffeaux  d’or,  dediez  par  Salomon 
àuieruicediuin,qa‘ilmeitenfon  téple,  àBaby- 
ione, emmena  tout  le  peuple  captif,  fors  queiqs 
panures  vignerons  & laboureuts  pour  cuitiuer 
la  terre, feit  crcuer  les  yeux  au  roy  Sedecias,&  le 
lier  de  chaînes  d’eraia, s’efforça  perdre  les  1 jures 
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de  la  loyftefquels  furent  depuis  miraculeufemét 
reftituez,par  la  diligéce  du  fcribe  Efdras.  A utât 
cnfeirent  les  Grecs, fucceffeurs  d’Alexandre, do 
minans  en  Surie , qui  contraignirent  tant  qu’ils 
peurét  les  Iuifs  fe  gouuerner  à leur  façon  & cou 
ftume.Signamment  le  roy  Àntioque,nômé  l’illu 
ftre, prit  tous  les  orneniens  & vaifleaux  du  Tem- 
ple qui  auoient  efté  rendus  par  les  Perles, pilla  & 
ruina Hierufalem  reedifee , fitbrufier  les  liures 
de  laLoy,deffendit  holocauftes,  facrifices  & of- 
fertes,pour  introduire  au  lieu  d’icel!es,les  cere- 
monies Grccques.Pareilîemét  les  Romains  efté 
dans  leur  Empire  iufques  là, voulurét  mettre  les 
images  de  leurs  Empereurs  dedans  le  T emple,& 
pofer  aigles  fur  le  portail,  dont  fourtirct  grolfes 
emotions-.&finalemét  offenfez  de  leur  religion, 
qifàls  appelloient  par  mocquerie , Superftition, 
& irritez  de  leurs  rebellions , r uincrét  tellement 
cefte  nation , qu’onques  puis  ne  fe  peut  rpkuer. 
pe  forte  que  iufques  à prefent  par  toutou  ils  ha 
bitent, ils  font  pouures  tributaires,exercans  arts 
très  viles, corne  la  fripperie  & i’vfure,  n ayas  mai 
fons, héritages, nyautrespolfefsionspropres,ny 
retenâs  aucune  forme  de  République,  félon  leur 
in  ftitutiommelprifez,  rançonnez,  affligez  infup- 
portablement.  Ce  nonobftant  quelque  mifere  & 
calamité  qu’ils  fouftrent , ne  fe  peuucnt  tenir  de 
dehatre  entre  les  Çhreftiés,les  prîcipaux  points 
de  leur  religion  fondez  far  le  vieil  teftâmétrtelle 
ment  que pieça  ils  furet  chalTez  de  France  & An- 
gleterre^ n’agüeres  d’Ëfpagne,  à caufe  des  blaf 
[ hemes  qu’ils  vomiffoyent  contre  Iefus  Chrift. 
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Les  Mahumetiftesappellent  le$:  Chreftiens  me£- 
creans,&  leur  font  aduerfaircs  perpétuels,  com- 
me les  Chreftiens  à eulx.Laquclle  difcorde  n’en 
tteuïent  feulement  ou  s’agili  des  principaux  ar- 
ticles delafoy  & creance,comme  entre  les  Iuifs 
Chreftiens  & Mahumetiftes-.mais  aufsi  quand  en 
tre  gens  de  meftne  Religion  il  n’eft  queftion  quie 
d’aucunes  ceremonies  ou  exportions  côtrairevs 
de  leur  joy.  Combien  de  maux  engendra  entre 
les  Chreftirts  ïa  diuificnde  l’egli'fe  Grecque  èc 
Romaine?  Côbien  de  troubles  l’opinion  de  far- 
rius?  laquelle  commençant  en  Egypte  s’efpan- 
dit  incontinent  par  tout  le  monde,  alors  que  là 
Chreftienté , après  auoir  fouftenu  perfccutions 
infinies, Sf_.prefq.ue  fùrmonté  par  fi  dèl  e perfeue-- 
rance  le  pagâniime  , fembioitcftre  en  repos  & li 
berté.Quelle  calamité  eftoit  ce  de  veoir  Côc.iles 
contre  Conciles, retra&atiôs  des  vus  par  les  au- 
tres , confefsions  contre  conférions,  Symbole? 
contre  Symboles, âccufatiôs  deffences,bâ.nifte- 
mens,  martyres  ? Qpels  troubles  Furent  fufeitez 
deuant  cent  ans  par  les  Huftitesen  Boefmé?  Il$ 
abbatirenr  Eglifes,Monafteres,Conucns,  pillè- 
rent citez,raferent  fQrterefies,tuerentinditFçré- 
ment  perfonnes  de  tous  fexes , aages  & quaÜtez. 
Les  Empereurs-  Rois,  Princes  Prélats  trauaille- 
rét  fort  a ies  appaifer . N aguercs  l’Allemaigne  a 
veu  les.pâilans  esleuez  contre les  Seigneurs  . Les 
Suilfes  en  guerre  ciuile.Les  Ànabatiftesafiiegez 
auec  leur  Roy  a Munfter,  & la  guerre  des  Prore- 
ftans  cotre  l'Empereur  Charles  cinquième.  Puis 
la  reuolte.  du  Duc  Maurice  & Marquis  Àlbe^f 
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auecleurs  aflbciez  contre  luy  mefme.  L’Angle- 
terre & l’Efcofle  n’en  ont  moins  fouffert  en  leur 
endroit.  Et  la  Frâce  qui  deuoit  fairefon  proffit 
de  leurs  calamitez , a plus  enduré  par  cefte  que- 
relle de  la  religiô, que  nulle  autre  ProuinceChre 
'ftienne  de  noltre  temps , fe  voyant  toute  diuifée 
èiipartialitez , courue , battue,  meurdrie,  pillée 
de  tous  coftez,  par  les  fiens  & les  eftrangcrs . Ia- 
'dis  les  Perfes  Arabes, Suriens  & Egyptiens , ap- 
peliez Sarrafins,foubs  pretexte  d amplifier  lafe- 
éte  de  Mahumet, occupèrent  l’Affrique,  pafleréc 
en  Efpaigne  qu’ils  conquireut , & vindrent  en 
France  iufques  à Tours , ou  furent  deffaids  par 
Charles  Martel,  iufques  à trois  cens  foixâte  mil- 
le perfonnes  en  vne  bataille. Quelque  téps  apres 
iGodefroy  de  Bouillon  , auec  les  Princes  & Sei- 
gneurs fe  s confederez , à l’exhortation  du  Pape 
Vrbain  tira  des  Gaules  & lieux  circôuoifins  in- 
croiables  forces  par  terre  & par  mer-  qu’il  mena 
dez  extremitez  d’Occident  par  trauails  infinis, 
iufques  en  Surie , aux  frontières  d’Arabie  & de 
Perle  , & établit  par  faproefie  le  Royaume  de 
Hierufalein  qui  dura  enuiron  Lxxxvn  i.ans 
en  pais  fîeslongné  de  nous  & enuironné  d’infi- 
deles.Toutcs  les  guerres  que  entreprénétmain- 
tenât  les  Turcs , pour  esl  argirleur  Empire,  font 
couuertes  de  la  religion:  ou  en  venant  contre  les 
Chreftiens, qu’ils  cuidentmdcreans:  ou  en  allât 
contre  les  Perfes  qu’ils  iugent  heretiques . Puis 
donc  qu’il  n’y  a rien  tantpafl  ionnant  les  homes 
que  la  religion  , tresheureux  font  ceux, aufquels 
I>icu  l’a  dônee  vray  e & pure , corne  feuls  fe  doi- 

uent 
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Lient  auioutd’huy  reputer  les  bons  Chreftiens 
par  la  grâce  Ipeciale , & de  lefus  Chrill:  Ton  filz 
v nique, noftre  louucrain  Legillateur.  Lequel  au 
temps  ordonné  de  la  rédemption  defcendit  du 
Çie)  enterre,  veftit  l’efpece  humaine,nafquit  de 
la  Vierge, &lortit  de  Ton  ventre  home  vilible , & 
Dieu  adorable, promis  par  !aloy,&  parles  Pro- 
phètes,maiftre  de  vérité , répurgateur  de  idolâ- 
trie , correcteur  de  malice , & inilaurateur  de  la 
nature  deprauee,pour  reftituer  les  croyâs  aliiyy 
en  leur  purité  & innocence  ancienne , corrôpüc 
par  la  forfaiture  du  prem  1er  home. Puis  les  Apb- 
llres  inftituez  par  luy,&  menez  par  la  vertu  du  S . 
Efprit, annoncèrent  fon  Euâgile  au  mode, mon- 
trèrent la  voye  de  falut  &.  vra y creance. , enlei- 
gnans  l’adoration  d’vn  feul  Dieu , ï’inuocation 
d’vn  léul  médiateur, & la  forme  fincerc  du  ferui- 
ce  diuin.Aufquels  fuccederent  tant  de  Martyrs, 
tant  de  Docteurs,taot  d’ Euefques,&  autres  bôs 
perfonnages  qui  ont  maintenu  de  temps  en  teps 
la  parole  de  Dieu,  à l’édification  de  Ion  Eglife, 
dans  laquelle  confiiie  le  falut  & la  remifsion  des 
pechez, & hors  n’y  a que  mort  & condemnation, 
Et  ores  que  les  peuples  & puilfans  de  la  terre, 
comme  Empereurs , lloys , Satrapes , Gouuer- 
neurs  de  pais  fe  bandalfeht  contre  eulx,elfayans 
les  detlourner  par  menalïés  & terreurs ,par  ie  feu 
&l‘efpee,&  autres  exquis  tourmèns  innumpra- 
bles.  Neantmoinsils  ont  d’vne  alfcuree  perler 
uerance  melprisé  leurs  opprobres , outrages  & 
iniures  : ont  par  confiante  fouftraoce  furmonté 
cruautez  & perfecutions  , poftpofans  tous  les 


dangers  düfiiôde  au  deuoir  de  leur  charge  : afin 
que  i’Euangüe  fuft  prefché  ' vniuerfèilémént,  Ie- 
fus  Çhri.ïtregnaft,&  tous  çogneuiTèpt  Dieu.Pre- 
nant  donc  î Egl  ife  Ghrefti  enne  ce  fâinâ:  çôméce 
tfient  en  rudée,s’efpandit  incontinent  par  toutes 
les  partiès.de  la  terre  habitable,  ayant'  i a duré 
plus  de  quinze  cens  ans, & iamais  nàüra  fin:à  pàf 
se  de  frefche  mémoire  iufques  aux  Antipodes, 
s'eft  îiianiféftee  es  Indes  Orientales  & Occiden- 
t’aies, voire  entre  les  Sauuages  nouuelleihét  défi- 
couuers  du  codé  de  Midy,incognèüz  parauant  a 
toute  l’antiquité,  & entre  les  peuples  derniers 
düSeptentripn,  parle  moyen  des  Suéfsiens  & 
Mofcouites. 

Mais  n’y  a rien  fi  fainâgqu  entant  qu’ii  eft  ma- 
nie parles  hominés, ne  Toit  en  peu  de  temps  cor- 
rônipudeleurmaiice,  auarice,  ambition,  igno- 
rance, nonçhaiqir:&  i catffedeserreùr$"qui  naif 
■ ■jfçnt  de  four  a autre parmy  la  bôné  dpéttme,  co- 
rne les  màuuailes  herbes  'entre  le  froumênt  i qui 
le  fijflfoquent,fi  elles  ne  font  fardées  iouuent  Les 
iugemens  dès  homes  font  incertains, & opinions 
yariablesXes  langages  châgent  fouuent , fe  cor- 
rompent & pçrdet.Liures allez  à gaiier,  traferits 
en  tant  de  fortes  & de  copies, dil  perlez  en  diuers 
pais,  Parquoy  ne  fe  faut  esbahir  ii  enl’L  fçriture 
ïainéte  , donnée  premietement  en  Hébrieu  & en 
Grec  , puis  traduite  en  toutes  langues  font  efté 
admifeS  paf  Tignotâce  du  temps  pâlséjplulîeurs 
faulies  intelligences  & contraires  exportions, 
cïonfeqnemment  abufiues  cei'emonies;&  manié- 
rés reptonuees  de  prier  &prcfcher.  Comme  au 
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humain  s’amafifent  chacun  iour  fuperfluitez , 
qu’il  faut  quelque  fois  purger , afin  que  n’en  ad- 
uiennent  maladies  qui  le'  defacent:Âinfi  en  la  re 
ligion  s’engendrent  par  fucccfsion  de  téps  abus 
& erreurs, qui  la  peruertifrent,  s ils  ne  font ! fou- 
ueht  corrigez  & reformez.  Les  ordres’  premiers 
fontpeu  a peu  delaifiez  ou  châgez,loix  enfrein- 
tes, meurs  corrompues  : qu’il  n’eft  pofsible  par 
apres  redrèfler,finon  en  les  renouuéllânt  fouuét 
& reduifant  à l’intégrité  qu  elles  auoyent  du  cô- 
mencement.Et  tant  plus  qu’on  donne  d’cfpace 
aus  hommes  de  les  corropreftât  plus  y a de  dan- 
ger,&plus  difficile  en  eft  la  corrcëtio.Car  il  n’eft 
pofsible  rien  remuer  au  public, foii  en  introdui- 
iant  nouuelles  maniérés, ou  reformât  les  ancien 
nés, ou  du  tout  les  abrogeât, qu’il  n’y  entreuien-* 
ne  contradiéèion  & violence, engêdrant  mefcon 
tentemés,ôdeditions:dontprocedent  fuites,bâ 
nil femen s , confil  cations, mors  cruelles, & toute 
hoftilité.Parquoÿ  1Ô  y doit  procéder  auec  grâd’ 
pr  udéce,&  iamais  rien  itnmuer  fans  vrgente  ne- 
1 eefsité,&  trefeuidenté  vt ilité:attédu  mefmemet 
qu’en  changeant  les  loixât  manière dç  viure,  on 
leur  diminue  Fautori'té,qu  elles  n’âcqüierét  que 
enlongefpace  de  téps. Et  alors  font  grândemét 
troublez  les  homes, quâd  les  vns  perfeuerét  ob-> 
ftinément  es  traditions  & couftumes  de  leurs' kri 
ceftres,les  auttès  s’ingerentles  reprouuer,&eh 
pofent  dediuerles  qu*ils  maintiennent  meillcu- 
iestpéfans  tous  bien  faire,- & auoir  bonne  caufe 
des  deux  coftez.Car  le  naturel  des  homes  eft  tel, 
qu’ils  prennët  ordinairement  longue  couftune 
- ' B iij 
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pour  nature, & la  deffendét  côme  vérité.  Ce  qui 
aduient  principalement  quand  il  eft  queftiô  des 
meurs, ou  de  la  religion, qui  ne  lé  change  iamais 
en  queiq  peuple  fans  grande  difficulté.  A raifon 
dequoy,IefusChriil:prefchât  là  nouvelle  aliâcc 
loy  & religion,  difoit,  qui!  n’cftoit  pas  venu  ap- 
porter la  paix, mais  l’eipee  &lefeu.-&queparce 
moyêle  fils  féroit  diuisé  du  pere, la  fille  deîame  s 
re,&  que  les  plus  proches  parens  s’entredeiaiffe- 
royent.T elle  mutation, plus  que  nulle  autre,  en- 
gendre ordinairement  f éditions  populaires,cô- 
iuratiôs  pernicieulés, ligues  extraordinaires  per 
fccutions  horribles , qui  viennent  fouuent  itiiqs 
dguerresouuertesrd’ôt  s’enfuit  grande  émotiô 
en  la  police  ciuile.Côme  donc  toutes  nouuelle- 
tes  en  l’eftat  pub  lie  foyent  à fuir  tant  qu’il  elt  pof 
fible,il  n’en  y a point  de  plus  dangereufe  que  cet 
le  qaifefaiten  là, religion, pour  laquelle  les  ho- 
mes pôbatent  plus  afprement  que  pour  leur  vie. 
Parquoy  ics  fages  du  mode  y onttoufiours  fort 
refiité,eiHmans  que  changement  dereligionap- 
portoit  quant  & quant  châgement  d’eftat.Tdle 
fut  iadis  l’opinion  de  plufieurs  fur  la  decadence 
de  l’empire  ilomain,lors  qu’ri  deuint  Chrelticn: 
qui  attribuoyent  la  caufe  ae  fa  ruine  au  delaiffe- 
ment  de  l'ancienne  religiô,en  laqlleil  auoit  elfe 
eileué,& maintenu  longuement.Pour  lefquels  re 
futer , S.  Auguftin  efcriuit  le  liuredela  cité  de 
Pieu  ,monftrant  en  iceluy  par  raifons  & exem- 
ples, les  conuerfions  & ruines  deseftats  publi- 
ques eftre  naturelles,  &auoirtoufîours  eité  de- 
puis la  création  du  mode  calamites  de  guerres, 
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famines  peftilences.  Et  pour  en  faire  plus  cerfai 
ne  foy, il  exhorta  Orofe  les  repfenter  par  le  me- 
nu iufques  à fon  téps , par  vn  abrégé  qu’on  voit 
cncores  à prefent.  Donc , pour  reucnir  à noftre 
propos,  eftant  la  deuotion  des  Chreftiens  refroi 
die,&  les  fainéts  Conciles  difcontinuez,parle<- 
quels  ils  deuoyent  prefcruer  leur  religiô  de  tels 
inconueniens , en  retrenchant  par  la  parole  de 
Dieu  tous  abus  peruers,fedcs  damnables,&fau 
lès  dodrines  humaines, à la  mefure  qu’elles  nai- 
ftroyent  entre  eulxrles  corruptions  s’y  multiplie 
rent  tlt,  qu’elle  perdit  beaucoup  de  la  première 
reputation.il  feroit  trop  long  de  reciter  les  fean 
daleufes  opinions  mifes-en  auarit  per  les  Arriés, 
Neftoriens,Mahicheeris,Donatiens,  Pelagiens, 
& autres  infinis  heretiques  fur  les  principaux  ar 
ticles  de  la  foy,  comment  parleurs  erreurs  ils  in 
federent  le  monde  de  partialitez  : moyénât  les- 
quelles l’Eglife  fut  premieremét  diuifee , perdât 
fa  vraye  diieiplinerpuis  l’Empire  Romain  afflige 
par  les  Perfes,en  Orient , & en  Occident  par  les 
Goths,Vandales  Alains, Huns, Lombards.  eria- 
prcs,la  lumière  deslettres  efteintc.  Deforte  que 
en  telle  confufion  les  peuples  ennuyez  de  tant 
de  troubles,  entendirent  plus  facilement  i Ma- 
humet , en  commençant  alors  de  publier  fa  loy. 
Qui  fut  fi  plaulîble , en  faufeté  des  contentions 
precedentes,  aufqucllcs  ne  fe  trouuoitnullemët 
fin , que  incontinent  elle  fut  receue  en  plufieurs 
prouinces  & pais  : & ont  les  fcétateurs  d’icelle 
par  fuccefllon  de  temps  occupé  prefque  toute 
l’Afie  & Affrique,&  la  tierce  partie  de  l'Europe, 
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s’eftans  emparez  des  meilleurs  pais  du  monde, 
dont  ilsont  exterminé  î’Èuangile , pour  donner 
lieu  à leur  Al  cor  an,  que  fuit  maintenant  la  p/uf- 
grand  partie  du  gen  re  humain . Et  s’il  y a queiqs 
Chteftiens  parmv  culx,.i!s  font  leurs  tributaires 
ou:eic]aues,i‘epntez,côme  infidèles,  &tyrânirez 
indignement  en  tqûtes  fortes  d’opprefsiôs,  pil- 
lez, mâgez, battus,  déshonorez, .priuez  de  lettres 
& difoipHneSjleruitude  certes  trefdure,&  de  grâ 
de  cômiferation.Ouitreplus,reglife  a receu  ail— 
leurs  par  autres  moyés  telle  defolation  qu’il  luy: 
refte.pe-u  defalaincfe  première  inftitution. Pour 
laque! i ç redrefîer  femmes  auiourd’huy  tombez 
£$}•  toute  la  Chrdl;ienté,en  gras  troubles  & dif- 
Jfeyens.pefqi;els  la  caufe  eft  attribuée  par  aucüs 
à 1 a patelle  &.  ignorance  des  Prélats  lefquels  en- 
richis excefl'iuemét,  n'ont  eu  foin  de  leurs  chan- 
ges,nydes  troupeaux  à eux  cômis:  & par  les  aur 
très,  à l’inrtabilité  des  choies  humaines , qui  de 
leurs  nature  ne  demeuré  t iamais  en  mefine  eftat 
ie  dis  ptouinces, gens, citez,  meurs, joix  fedes. 
Empires, Royaumes  Républ  cques  Potentats, 
Seigneuries, familles,  arts,  langues,  gloire  & re- 
nommée.Tout  eftre  i çy  bas  plein  de  çonrradi- 
dions . Ce, qui  eft  bon  en  vn  temps  , mauuais  en 
rautre:eftiméén  vne  région, mefprifé  en  l’autre; 
faind  icy  profane  delà,  chacun fc plaire  en  Tes 
opinions , & rien  n’y  ait oir  qui  contente  égale- 
. ment  toutes  perfonnes , ou  qui  fort  reeçu  vni- 
uerfellement  par  tout , ou  pardurable  long  téps 
.çiimeiîi;elorte:la  corruption  del'vn  çftrelage- 
netati  nde  l’autre:  veu  aufiiquc  attendons  la 
,f  * ' ruine 
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ruine  du  monde, & le  iour  qui  deftruiraceft  vni- 
uers  contenant  toutes  choies  diuinës  & humai- 
nes,& le  réduira  en  Ton  ancien  chaos  & premiè- 
res tenebres.Les  autres, plus  curieux  , ont  référé 
ceci  aumouuement  du  ciel,  & à l’influence  des 
planettes  & autres  aftres , attendu  qu’enuiron 
mefme  temps  Luther  en  Saxe  Techel  cufelbas,& 
le  Sophi  Ifmaël  en  Pcrfe  , & plufieiirs  autres  ail- 
leurs , prefqu’en  toutes  les  parties  du  monde , le 
font  ingérez  remuer  les  ceremonies  accouftu- 
mées  des  religions,&  en  châger  les  dodrines  re 
ceuës.De  la  nature  celefté  & lèmpiternëllé  defeé 
dre  certaine  vertu  accômpaigoec  dé  lumière  & 
chaleur  que  les  Stoïques  ont  appelée  Efpritde 
l’vniuefSjfé  méfiant  parmy  la  malle  de ton  grand 
corps  pénétrant, viuifiant, nourrïfl'âi&i  modérât 
toutes  chofes  fublunaires  variables  : laquelle 
eftant  de  telle  efficace,  cômence  au  feu  & à l’air, 
lefquels  agitez  parmouuetnës  celefles,efmeuuét 
apres  l’eau  & la  tcrre:côfeqüemment  les  natures 
côpofees  de  ces  quatre  éléments  tant  hommes, 
belles, poiffôns,oifëaüx  que  germes,plantes, ar- 
bres,pierres  & métaux. Là  ellre  le  premier  mou- 
uement,dont  dépendent  les  autres  inferieurs, & 
toute  elfence  De  là  procéder  diuerfes  tépcratu- 
res  de  corps, inclinations  d’entédemés, meurs  de 
perfonneSjproprietez  de  nations, vices  & vertus, 
l'ante  & maladies  force  & foibleflc,brefueté  & 1 p 
gueur  de  vie, mortalité  richelfe  & pour  été,  ^pfpe 
rirez  &aduerfitez.  De  la  prendre  cômenccmcnt 
les  eftats  & feétes, leurs  jpgrez,  durées  & ruines. 
Briefjtout  cc  mode  inférieur  obéir  au  fuperieur 
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& par  luy  eftre  gouuerné. Spécialement  tous  cas 
humains  en  depédre,&  fepreuoir  parlesaftres: 
nô  pas  que  tels  effeéts  aduiennent  neceflairemét 
& immuablement  par  vue  loy  fatale , ains  qu’ils 
peuuent  eftre  euitez  par  fagdfe , ou  deftournez 
par  prières , ou  augmentez  & diminuez  par  pru- 
dence, ou  modérez  par  nourriture,  co  uftume,in- 
IHtution.  Premièrement  le  foleil  efclairant  tout 
de  les  rayons, en  donne  preuue  euidente, lequel, 
leuant  & couchant  faiét  le  iour  & la  nuiéhappro 
chant  & reculant  caufe  les  ans  continuellement 
renaiflans:&paf  l’obliquité  du  zodiaque , auec 
l’aide  de  douze  lignes , y eftans  diftinguées  par 
fésfolftices  & equinocces  les  quatre  faifons  de 
l’efté  & yuer, du  prin  temps  & âutonnerefq  uelles 
côfifte  là  vicifsitûde  de  mort  & de  vie,  & le  chan 
gemét  de  toutes  choies  interuenans  les  premiè- 
res cjualitez  de  chaud  & froid  fec  & humide,  tem 
perées  enfémble  pour  engêdrer,&  diftemperées 
pour  corrompre.Secondemët  la  lune  par  chacun 
mois  croiflfant  & decroifl’ant, ou  pleine,  dilpofer 
diuerfemét  les  humiditez  fur  lesquelles  elle  do- 
minermonftrant, entre  autres  merueilles,fa  puif- 
fance  manifeftefur  les  flux  & reflux  des  marées 
eri  rOceàn.Puis  les  autres  aftres  errants  & àrre- 
ftez  exciter  en  l’air  changemës  de  chaleur  & froi 
deurjde  vents,de  tonnoirres,de  pluyes , grefles, 
neiges:&  par  leurs  afpeds,eclipfes, oppositions, 
coniondions,diftances,apparences,  cachemés, 
produire  grands  &diuers  euenemèns  generaux 
& particuliers  de  guerres , chertez , famines, pe- 
Aes,d’inondatiôs  &fecherefles,felô  la  correlpô- 
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déce  des  parties  du  ciel  & de  la  terre, difpofition 
de  la  matière  que  rencontrent  , & diuerlité  du 
temps  qu’ils  operët.11  conuient  refpondre , cela 
auoir  lieu  es  choies  qui  lefont  félon  le  cowsde 
nature, non  en  celles  qui  procèdent  miraculeu- 
sement de  la  lèule  vertu  diuine  incomprehenli- 
ble  a la  raifon  naturelle , comme  eft  la  loy  Chrc- 
ftienne,vraye  reigle  de  pieté, foy,charité,fimpli 
cite, que  croyons  inlpirée  de  Dieu,  & par  luy  re- 
uelee  a fes  eleus.Les  a étions  abfbluemet  humai- 
. nés  pouuoir  cftre  aucunement  refetées  aux  con- 
ftellations,pour  ce  quelles  le  coduilènt  ordinai 
remet  félon  les  inclinations  des  perfonnes,&  les 
inclinations  lèlonles  téperatures  des  qualitez  & 
dilpolîtions  des  corps,qui  changét  de  climat  en 
climat.Hn  celle  manière  cébien  qiie  recognoif- 
hons  tout  eftre  regypar  le  fouuerain  Dieu, néant 
moins  pouuôs  dire, fans  déroger  à foq  autorité, 
qu  il  lailfe  à nature  . opérer, fuyuant  l’ordre  & fa- 
culté qu  il  luy  à donnée  du  commencement  en 
creaiit  1 ’vni  uers,do.nt  il  eft  premier  prelident,  8c 
mowerateur,  Par  cë^  moyen  les  aftres  n’eftre  en 
vain  creez,&  leurs  fignifîcatiôslbrtir  effeéts  dif- 
pplansjrion.  côtraîgnâs.Mais  les  œuures  fuperna 
tu  relies  n en  depédre,ains  de  la  lèule  vertu  diui- 
nc,fans  moyen.  Côme,Iefus  Chrifteftrenay  delà 
vlcrgc,auoir  donné  veuë  aux  aueugles , parole 
auxniuctSjdroite  marc.heure  aux  boiteux,  guary 
ma  adies  incurables,chals,é  mauuais  elprits , re- 
pciuje  cinq  pains  & deux  poilïbns  cinq  milles 
perlQnes,tourne  l’eau  en  vin,marche  fur  les  eaux 
comâde  à la  mer,aux  véts,aux  tepeftes,  refy&jtff 
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les  morts, & eftre  refufcite  1 «y  mefnie.Par  lefqîs 
aétes  il  S’efimôftréfils  deDieu  eiieftablisâtfon 
eglific, qu’il  à ordônée  $épitemelle«Pourtât  auoir 
erré  grandement  ceux  qui  fq  font  efforcez  obfer 
‘ uer  les  termes  de  fa  dureé  par  les  aftresmy  aùoir 
aucune  leur  çohionélioh  fié  triplicité  qui  puiffe 
eftendre  fon  efficace  fur  tant  de  régions , par  fi 
long  temps  qu’a  défia  duré  la  religion  Chréftien 
ne, Si  l'arbitre,  volonté  & raifon  humaine  n’eft 
par  foy  ny  neceffairement  fubiette  aux  affres, 
“eff re  vaine  fuperftition  & curieufe  impiété  d’y 
vouloir  affubiettir  la  loy  diuine,  & fubmettré  le 
Créateur  aux  creatufcs  , auquel  puis  que  toutes 
chofes  obeiffent  ne  faut  douter  que  les  pftoilles 
auec  leurs  vertus  ne  luy  obtëpërét.Eh  nous  forti 
fiant  de  fa  parole  & promcffes  cotre  les  menaffes 
des  affres. & tous  dagers  preféns  &imminés^  né 
deuôs  criindre,  effas  en  la  garde  & protedio  dé 
Dieu.Le  cieltoufiours  tournât  de  mefme  mëfure 
' auec  incroyable  viteftc,  fl  richemét  embelly  d’in 
numerables  eftoilles  tâi  bïéôtdènees  & diuerfi 
fiées, les  inouuçmés  reiglez  dés  pUnctes,  Vêtrc- 
fuyte  des  jours  & nuits,mbis,àns, ficelés,  nôbrcz 
par  eücs.j’orncmët  admirable  de  l’vniuerS  & cô 
uenâce  de  fes  parties , repeupleniét  côtifiucl  du 
môde,môftrët  lafageffe  de  leur  architedtcur,  ou 
■>  urier  & gouuerneur,  & les  merueilleux  effeéts 
qui  en  procèdent , fa  prouidence  intendante  fur 
toutes  chofes  iufques  aux  moindres.  Que  fv- 
niuers  en  tout  & par  tout  eftâc  ainfi  adminiftré, 
fa  meilleure  partie  ne  peut  eftre  caufe  d’herefies 
& impiété-  Contraires  à la  doétrinc  diuine, ny  de 
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ces  difcordes  generales  & particulières,  dont  le 
monde  i toujours  efté  trauaillé , ains  que  tels 
maux  procèdent  de  noftré  coulpe,&  de  l’imper- 
feâion  humaine.  Certainement  nature  n’a  rien 
crée  en  ce  monde  à qui  elle  n’ait  fait  fon  contrai 
re  pour  le  retenir: dont  fe  voyent  les  antipathies 
diffufès  par  l’vniuers  en  toutez  chofes , tant  ani- 
mées quenonanimees.Es  bcftcs , comme  entre 
cocs  & renars:és  poiflons,  entre  le  mugeol  & le 
loup:és  oifcaux, entre  le  corbeau  & milamésher 
bes, entre  le  rofeau  & fugere:és  arbres, le  çhefne 
5c  l"oliuier:pierres, l’aimant  & diamant  : és  élé- 
ments, entre  léfèu&  l'eau. Cén’eftpas  iüfques 
aux  corps  celeftes  qu'il  n’y  ait  apparence  de  con 
trarieté, comme  entre  Saturne  8c  Mars, dont  l’vn 
éiVfroidd  autre  enfiambé.Qué  donc  dirôs  nous 
des  hommes  tant  pafsionnez  & inconftans? véri- 
tablement, que  tous  en  toutes  aages,&  manières 
de  viure, publiques, priuees,  folitaires  contem- 
platiues,aétiuez,  font  enclins  à contentions  & 
partialitcz,  voire  iufques  à difcorder  chacü  àfoÿ 
mefme,  ayant  au  corps  & en  lame  perpétuel 
combat  de  la  raifon  auèc  la  concupifcençc..  En 
celte  maniéré  fe  trouucr  noifes  entre  les  énfans, 
qui  n’ont  encore  cognoilfance , & entre  les  fau- 
ùages  n’ayans  rien  propfe:y  auoir  feétçs  es  efcho 
les  de  Droit, Médecine, Théologie, Philofophie, 
8c  és  Monafteres  entre  les  reclus  & rcclufçs.  Par- 
tant n’eftre  merueille  s il  y a feditions  parmyles 
villes  & prouinces,qui  y lacent  charier  droit  gçs 
de  diuers  eftats , comme  eitoyent  iadis  à Rome 
ceux  du  peuple  8c  de  la  nobleffe:s’il  y a guerre  de 
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feigncuric  àfeigneurie,&  de  Royaume  à Royau 
me, qui  les  retiennent  refpeéüuement  en,crain- 
te.  Àinfi  eftoyent  anciennemét  en  Greçepppo- 
fez  les  Lacedemoniensaux  Athéniens , ainfi  aux 
Romains  les  Carthaginois, puis  les  Partes.  Ainli 
font  auiourd’huy  oppofez  les  Efcoflois  aux  An  '/ 
gîoisjlés  Anglais  aux  François,Ies  François  aux 
Italiens  les  Allemans  aux  Suilfes  ,Jle?ç  Afrieans 
aux  Espagnols  des  T urcs  aux  Chreftièns,  les  Per 
fcs  aux  Turcs,  les  Zauogîans  aux  Perles , eftans 
diuifçz  entre  eux  par  couleur  rouge  & vërdc, 
qui^poiir  ce  font  appeliez  Cafelbas  & Cufel- 
bàS;|es  Mefcouittës  aux  Polonoîs , &les  Tar- 
tàfes  jïiix  deux.  Esïndes  Coccinà  Calecutien 
la  haute  Afrique,  les  Mores  aux  Abifsins  : par  le 
paySjles  Alarbes  des  montaignes  aux  habitans 
des plainesdes  Noirs, entre  eux  : & au  Brefil,les 
§iuuâges,  iniques  a s’entremanger  ■ quand  font 
prins  en  guerre.  Etpourroit  femblerque  ces 
diüiliônsfuflent  aucunement  neceflaires  par  le 
fnopdië  , & telles  contrarierez  que  Dieu  à don- 
née a chacun  cftat,&  quafi  à chacune perfon- 
ne,  vtiles  pour  les  tenir  en  crainte  & humilité. 
Cartes  hommes  facilement  fe  corrompent  & 
enorgueilliflënt  en  grande  profperité  & ri  chef- 
fe  : & quand  ils  mefcognoilfent  d’ou  procédé 
telle  grâce  , Dieu  a accouftumé  leur  enuoyer 
des  aduerftez,  pour  les  chafcier.  Parquoy  Ion 
voit  ordinairemét,quê  tout  puilfant  eftat  n’ayât 
ennemy  dehors , en  trouue  tantoft  dedans  : & 
lôrs  qu’il  eli  deuenu  en  fa  grandeur , ne  pou- 
uantelîrc . bbaifi  é eu  retenu  par  force  eftran- 
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gere,eft  affligé  de  partialîtez,&  fouuent  deftruit 
ou  tranflnuee  en  autre  nation,  auec  renouuelle- 
ment  de  police  & de  iuftice . D’auantage  quand 
les  régions  font  trop  pleines  d’habitans,  & que 
lamalice&aftucehumaineyeft  montée  auder 
nier  degré , elles  font  vuidees  & purgees  par  fa- 
mines & peftes,à  fin  que  les  peuples  y eftans  ré- 
duits à moindre  nombre  chaftiez , puifl'ent 
mieux  viure  : que  s’il  ne  s’amendent  pour  cela, 
ains  aillent  empirant  , ils  font  exterminez  par 
le  feu  & l’eau , ou  abifmez  par  tremblement  de 
terre. V oila  cornent  Dieu  par  feditions  & guer- 
res,par  changemens  d’eftats,parmortalitez,par 
deluges,par ardeurs  & fecherdfes  punit  lès  pé- 
chez de  toutes  gen$,vfant  de  telles  rigueurs  co- 
tre les  perièuerans  en  leurs  mefchancetezieom- 
me  il  elf  toufiours  preftà  receuoiren  grâce  les 
vrais  penitens,qui  fe  retirent  vers  luy  &.le  priée 
de  bon  cœur  .Mais  le  fouucrain  remede  pour  re- 
tenir entièrement  le  genre  humain  en  concor- 
de pcrdurable,  feroit.  qu’il  n’y  euften  toute  la^ 
terre  habitable  qu’vne  foy,&  vn  régné  refemblât 
au  diuin , ou  le  Prince  ( comme  eferit  Platon  au 
politique)à  l’exemple  de  Dieu  aimait  égalemét 
toutes  nations , les  entretenans  en  bonnes  loix, 
iugemens  ordre, paix,  commerces  affleurez, cô- 
munication  & affluence  de  biens.  Car  il  n’eft 
pofsible  accorder  tant  de  régions  diuifees  finon 
en  les  liant  enlemble , & reduifant  en  vn.  Com- 
me en  l’vniuers  plufieurs&  diflemblablesmou- 
uemens  font  entretenus  par  le  mouuement  cele- 
fte;& toutes  les  cauiés  par  la  première: es  ani- 
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maux,tou.f  les  membres  du  corps  différés  en  oflfï 
ecs,accordez  par  l ame  . Que  fi  cela  n'eft  faifa- 
ble  vniuerfellement,  félon  la  portée  & faculté 
humaine:!  tout  le  moins  qu’en  chacune  grande 
prouince  il  y ait  vn  Chef,  auquel  le  cômun  prof- 
fit  de  tout  foit  principalement  recommandé , & 
le  foing  dé  conferuer  1 vnioh  ciuile . Autrement 
eftantlepaisdiuifé  par  bandes, ne  rapportant 
àvne  bonné  & derniere  fin  les  actions  des  habi- 
tans,il  viendroit incontinent  en  decadence& 
ruine.  Donques  le  meilleur  eft  en  cecy  d’obuier 
à telles  partialitez  des  leur  commécemcnt:!  cel- 
le fin  qu’elles  ne  s’enracinét  en  reduifant  le  pluf* 
toft  qu’il  eft  pofsiblele  defordrequien  femble 
eftrecanfé, en  ordre  & meilleure  formè.Car  tant 
plus  que  telles  partialitez  vont  en  auant, elles  ac 
Croiffent  & empirent  parles  iniures  & outrages 
qniénviennétjComrriemeurtres , banniftemens, 
cortfifcations  pilleries,  qui  ne  ceifentiamais  iuf 
ques  a ce.  que  la  pàrtfê  plus  puiffante  aÿe  fuppe- 
ditélaplus  foible  par  guerre  ciuile, la  plus  cruel 
lè  & miferable  de  toutes. Ou  que  l’eftrâger , fous 
couleur  dé  fecourir  f vne fe  iaeefeigneur  des 
deux  ,'renuerfant  la  police  ancienne  dupais,  & 
abbàiflant  les  plus  apparens  en  nobleffe , digni- 
tez&  biens  pour  trâsferer  toute  l’autorité  a luy 
& aux  fiens,&  afleurer  la  domination  vfurpée  fur 
les  miferables  feditieux  , aueuglez  par  leurs 
haines  mutuelles. 
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